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Prologue
Camp Pendleton, Californie
Cinq jours. Cinq petits jours encore, puis ils seraient mari et femme… Un jour de plus, et il partirait pour l’Irak.
L’idée qu’il pourrait la perdre, elle, sa vie, son cœur, s’abattit sur le sergent Kyle Hayden avec la violence d’une rafale de kalachnikov. Il resserra les bras autour de la femme qu’il aimait, impuissant. Il ne pouvait rien contre la cruauté de cette nouvelle à laquelle, par ailleurs, il s’attendait.
— C’est si injuste, gémit-elle, ses larmes traversant maintenant la toile épaisse de son T-shirt kaki.
— Je sais, ma chérie, je sais, tenta-t-il de la réconforter en couvrant de baisers ses cheveux, ses joues, en s’imprégnant de son parfum. Les ordres sont les ordres…
Il embrassa son visage, but ses larmes avec émotion. Jamais personne n’avait pleuré pour lui ainsi. Jamais personne n’avait ainsi tenu à lui.
Elle leva lentement la tête et plongea ses beaux yeux verts désespérés dans les siens.
— Oh, Kyle ! Ce n’est pas un jeu, cette fois. Il ne s’agit pas de conduire une voiture à toute vitesse ou de faire du VTT dans des endroits impossibles, dit-elle, ses ongles lacérant ses bras nus. La guerre… Il y aura des vraies balles, de vrais ennemis…
Il la fit taire par un long et tendre baiser. Oui. La guerre. Mais voilà cinq années qu’on le formait dans ce but. Le besoin de se confronter au danger se confondit subitement dans son esprit à des scènes d’horreur. Il n’en interrompit pas pour autant son baiser et laissa ses mains courir sur son corps tremblant. Repoussant ces images de champ de bataille pour se concentrer sur l’instant, la vérité… cette femme, entre ses bras.
— Il ne m’arrivera rien, chuchota-t-il, son souffle mêlé au sien, le désir de faire l’amour avec elle surgissant, impérieux. Je te le promets, je ferai attention à moi.
— Je te conseille de me revenir entier…
Il la regarda et lui sourit, espiègle.
— Y a-t-il une partie de moi dont tu te préoccupes plus particulièrement ? demanda-t-il alors, l’air innocent.
Elle s’arracha vivement de ses bras et s’écria en essuyant ses larmes :
— Tu ne penses donc qu’à rire de tout ! Ciel, Kyle. Sais-tu que tu risques de te faire tuer ?
— Je t’en prie, ma chérie. Ne commence pas, la supplia-t-il en cherchant à l’attirer une nouvelle fois contre lui.
Elle recula d’un bond.
— Oh, Kyle, je te connais. Toutes ces folies… As-tu oublié la fois où tu t’es brisé le dos en faisant du saut à l’élastique ? Et le jour où tu as pris une balle, simplement parce que tu voulais voir ce que ça faisait ?
Maxie avait conscience de hurler de façon presque hystérique. Mais elle était si triste, si désemparée en pensant à lui, à eux.
Quel caractère, décidément ! se dit-il en la regardant arpenter la salle, ses yeux s’arrêtant sur sa petite jupe rouge et ses jambes fuselées. Ah, la douceur de ses jambes…
— Tu exagères, dit-il, réprimant son trouble. Tu étais auprès de moi dans ces aventures. Et je croyais que tu aimais mon côté trompe-la-mort…
Maxie se souvint de leur première rencontre. Kyle participait à une course de stock-cars, à Long Beach. Et était sorti miraculeusement indemne d’une collision spectaculaire.
— Au début, oui, cela m’intriguait…, avoua-t-elle en le fixant du regard. Mais chez mon mari, c’est autre chose…
Au durcissement de ses traits, elle comprit que, cette fois au moins, il l’écoutait. Elle se rapprocha de lui.
— J’aimerais que le futur père de mes enfants vive suffisamment pour…
— Allons, Max, la coupa-t-il en passant la main sur ses cheveux ras. Je ne veux pas penser à ça, pas encore.
La seule pensée d’avoir des enfants le terrifiait.
— Je trouve que c’est prématuré, reprit-il. Pourquoi reparler de cela, maintenant…?
« Parce que nous avons dû avancer notre mariage de trois mois à cause de la guerre… Parce que j’en rêve… Parce que j’ai peur… »
— Parce que tu me parais plus impatient d’aller en Irak que de m’aimer, préféra-t-elle répondre.
La fraction d’hésitation qu’il marqua lui glaça le sang.
— C’est faux, protesta-t-il. Je t’aime… Mais les ordres sont les ordres.
— Je le sais bien, répliqua-t-elle, agacée. Mais cette satanée guerre a déjà des conséquences sur notre couple, Kyle. Et je voudrais que tu y réfléchisses…
Pourquoi fallait-il que ce fût toujours elle qui tienne le rôle de l’adulte responsable et équilibré dans leur relation ? Il croisa les bras puis déclara :
— Cela a des conséquences sur toi, pas sur moi.
— Et cela ne te suffit pas ? dit-elle, éplorée.
Kyle avait conscience de son égoïsme. Mais il pouvait être absent plusieurs mois, voire une année. Et aussi bien être tué et ne plus jamais la revoir. Non, il ne voulait pas entendre parler d’enfants ni de foyer. Lui et son frère aîné, Mitch, vivaient livrés à eux-mêmes depuis qu’on les avait abandonnés, quand il avait douze ans. L’image que Maxie se faisait d’une famille lui était étrangère. Il l’aimait, oui, mais parce qu’il appartenait aux marines et qu’ils étaient en guerre, il ne pouvait lui donner ce qu’elle voulait.
De nouveau, il tressaillit à l’idée de la perdre. L’idée le terrifiait, plus que ne le terrifiait l’éventualité de perdre la vie dans les sables d’Irak. Cherchant son regard, il chuchota :
— Je t’aime, Maxie. Voilà la seule vérité.
Il tendit la main. Elle fixa ses yeux pleins d’espoir puis se précipita entre ses bras. Il l’étreignit et pressa ses lèvres contre les siennes. Baiser avide, sauvage. Elle se blottit contre lui, toute à lui, voulant tout de lui.
Kyle l’embrassa avec une ferveur accrue. Difficile à croire, mais d’ici quelques jours, il devrait dire adieu à sa femme. Au lieu de son sourire sous l’éclat d’une lune de miel, il serait confronté au feu de l’ennemi. Oh, il ne voulait penser qu’à elle. Maxie Parrish. Si douce, si sexy. Sa Maxie. Ses mains s’insinuèrent sous son chemisier. Oh, Maxie… Et lorsqu’elle se plaqua contre lui, souleva son T-shirt, ses doigts lacérant son dos, il sut qu’un désir tout-puissant la consumait. Fébrile, il dégrafa son soutien-gorge et caressa ses seins.
Maxie gémit de plaisir, l’aidant à déboutonner son chemisier, ses seins durs et brûlants sous ses doigts. Quelle bouche sensuelle il avait ! pensa-t-elle alors qu’il prenait entre ses lèvres le bout d’un de ses seins puis de l’autre, sa langue traçant des cercles chauds et humides sur son buste.
— Kyle, oh, Kyle, soupira-t-elle, aspirée par des sensations voluptueuses.
Personne ne pouvait dire combien de temps il serait parti. Une fois séparés, tous deux changeraient. C’était inévitable. La question était : jusqu’où cette séparation affecterait-elle leur tout jeune couple ?
— Et si…, haleta-t-elle, Kyle mordillant son sein. Et si nous repoussions les noces… jusqu’à ton retour…?
Subitement, il se redressa et prit son visage entre ses mains, ses yeux noirs brillant l’espace d’une seconde d’une peur intense.
— Il n’en est pas question. J’ai besoin de toi… Je t’aime, Max, chuchota-t-il, la couvrant de nouveau de baisers. Et j’ai besoin de savoir que tu es ma femme.
Maxie ressentit toute la profondeur de son angoisse et s’empressa de répondre tout en lui ôtant son T-shirt :
— Oh, Kyle, je t’aime aussi. Mais nous devons être réalistes…
Il l’amena contre lui, ses seins contre son visage.
— La seule réalité que je conçois, c’est toi, c’est nous, ici et maintenant…, dit-il dans un souffle en gobant goulûment son sein et puis l’autre.
Maxie rejeta la tête en arrière, ses cheveux auburn effleurant ses reins nus. Il refusait de l’entendre, pensa-t-elle, comme il l’avait refusé chaque fois qu’elle avait évoqué la possibilité d’attendre. Puis ses caresses, sa sensualité vinrent à bout de sa conscience et, submergée par le désir, elle noua ses jambes autour de sa taille tandis qu’il l’emportait vers le lit. Là, il s’assit et la maintint sur ses genoux, ses mains s’affairant sous sa jupe à l’assaut de son slip.
A bout de souffle, Maxie soutint son regard enfiévré quand il écarta ses cuisses et plongea ses doigts en elle. Les yeux clos, elle se mit à aller et venir contre sa main.
— Tu es toujours si chaude, si humide, soupira-t-il. Oh, je te sens palpiter sous mes doigts… pour moi.
Et il enfonça ses doigts plus profondément en elle, regardant son désir monter alors qu’elle arrachait presque les boutons de son pantalon de camouflage, sa main disparaissant pour se refermer autour de lui. Il gémit à son contact.
— Oh, Maxie…
— Et ceci… Est-ce suffisamment réel pour toi ? chuchota-t-elle à ses lèvres. Dis-moi, Kyle, je t’en prie…
Il posa ses lèvres sur les siennes. Il voulait réduire sa peur au silence. Ne voulait pas admettre qu’il serait seul, dans le désert, complètement seul. Tout ce qu’il voulait, c’était elle, ici, qui l’attendrait. Qui n’en pourrait plus de désir pour lui.
Comme lui en ce moment.
— Déshabille-toi, lui dit-il en la faisant descendre de ses genoux.
Il se pencha pour retirer ses bottes, ses yeux se promenant sur elle, à quelques centimètres de lui, se débarrassant de ce qui restait de ses vêtements avant de rouler sur le lit. Puis elle le regarda venir vers elle, fascinée par tant de puissance, tant de sensualité. Elle comprit alors qu’elle ne pourrait jamais lui résister. Il était sa plus grande faiblesse. Et les doutes qui l’assaillaient aujourd’hui, doutes sur ses sentiments, sur leur avenir, se dissipèrent comme par miracle, devant lui, devant cet homme qui, elle le savait, resterait à jamais l’homme de sa vie.
Il arracha le drap dont elle s’était couverte, ses yeux se promenant sans pudeur sur son corps, son visage se tendant sous l’effet d’un désir qu’il ne cherchait pas à dissimuler. Provocante, à son tour elle l’observa dans toute sa nudité de mâle. Puis elle ferma les yeux, vaincue. Il allait partir, pensa-t-elle une fois encore. Il rêvait tant de se battre pour sa patrie ! Et jamais il ne serait venu à l’idée de Maxie de l’en empêcher. Des cicatrices encore roses, vestiges de ses innombrables chutes, étaient là pour lui rappeler qu’elle ne devait même pas rêver de l’écarter un jour du parfum enivrant de l’adrénaline. Il ne vivait que pour le frisson et le danger.
— Viens ici, ordonna Kyle en s’agenouillant sur le lit.
Elle le défia du regard, comme elle savait le faire pour le pousser à bout. Fronçant les sourcils, il la regarda longuement, braquant finalement ses yeux sur sa toison bouclée. Elle gémit sous l’intensité de ce regard et il rit.
— C’est pathétique, cette emprise que tu as sur moi, soupira-t-elle, n’en pouvant plus en même temps de l’attendre, d’attendre ses mains, son corps.
— Sur ton corps, peut-être, chuchota-t-il en agrippant ses chevilles. Mais sur toi…?
Ils s’observèrent puis elle sourit, sourire sexy et mutin. Troublé, Kyle n’osa même plus respirer. « Elle est si belle », pensa-t-il en rampant sur elle, ses mains glissant sur son ventre rond avant de se refermer sur ses seins. Elle laissa échapper une plainte, couvrant ses mains des siennes et plongeant ses yeux dans les siens. Elle battit des cils et il crut apercevoir l’ombre du désespoir traverser son regard.
Soudain, elle se redressa et se blottit contre lui, les bras noués autour de son cou. Kyle comprit qu’elle pleurait. Il ferma les yeux et la berça un long moment, le cœur brisé par ses sanglots. Puis il enfouit ses mains dans ses cheveux et la força à montrer son visage. Un visage si doux. Elle allait lui manquer, terriblement. Lui manquerait-il autant ?
— Fais-moi l’amour, Kyle. Une dernière fois…
— La nuit est à nous. Et d’ici quelques jours, c’est toute la vie que nous aurons devant nous.
Elle essuya furtivement ses yeux et agrippa ses épaules puis elle cria presque :
— Non, justement. Tu ne comprends donc pas ? Tu vas partir. Et nous ne savons pas quand tu reviendras ! Oh, peut-être ferions-nous mieux d’attendre et…
En un instant, il la força à se rallonger et se coucha sur elle.
— Non, non et non, dit-il. J’ai trop besoin de toi…
Et il la prit, l’aima avec une rage et une envie qui peu à peu effacèrent les doutes et les peurs de Maxie. Elle s’abandonna, se donna de toutes ses forces à cette étreinte, à cette formidable passion qu’ils partageaient maintenant depuis plus d’un an.
Tout était là, dans leur corps à corps. Elle était sa seule réalité, son unique vérité. Seul comptait aujourd’hui, pas demain. Néanmoins, c’était comme si elle s’éloignait déjà de lui. Et lui, le casse-cou qui n’avait peur de rien, tremblait à l’idée que Maxie pût être lasse de lui. Et le quitter. Ou l’oublier lorsqu’il serait parti… Il avait tant besoin d’elle à ses côtés. Non, non, il ne voulait pas la perdre. Il refusait de croire que tout risquait de changer.
Il l’aima, et lorsqu’elle jouit, il l’aima de nouveau, cédant à son tour au plaisir, se perdant dans ses chuchotements et ses cris et tentant d’oublier le mauvais pressentiment suscité par ses paroles.
*  *  *
Maxie s’assit sur le bord du lit, dans la pénombre de cette chambre d’hôtel bon marché, les mains jointes sur les genoux. Elle joua un long moment avec sa bague de fiançailles jusqu’à ce que son doigt fût rougi puis, subitement, elle la retira et la jeta dans son sac à main. De lourdes larmes s’écoulèrent sur ses joues, qu’elle ne prit pas la peine d’essuyer. Pleurer lui faisait du bien.
Elle leva les yeux et observa l’horloge. La grosse aiguille peinait à dépasser l’heure de son mariage. Puis son regard se tourna vers la robe de satin blanc délicatement brodée qui gisait dans le fauteuil en vieux cuir. Une fois aujourd’hui, elle l’avait passée, oh, une minute seulement ! et elle avait bien failli changer d’avis. Cette robe représentait en effet tout ce dont elle rêvait : un mari, un foyer, des enfants. Tout ce dont elle rêvait. Kyle, lui, avait d’autres rêves. Des envies.
Le mariage était-il réellement une sage décision pour eux ? Quelques heures avant son départ pour l’Irak ? N’était-ce pas l’angoisse qui les avait poussés à avancer les noces, à unir leurs vies ? Qu’aimait-elle au fond ? N’était-ce pas plus l’idée du mariage et d’une famille que Kyle lui-même ?
Elle détourna les yeux de sa robe. Depuis une bonne heure maintenant, elle n’avait cessé de se poser les mêmes questions encore et encore, torturée par l’envie de courir jusqu’à l’église et d’épouser Kyle.
L’émotion et la peur l’en avaient empêchée, la maintenant rivée à ce lit de solitude dans cette chambre sans joie. Comment pouvait-elle faire cela à l’homme qu’elle aimait ? Elle connaissait la réponse. Des semaines de pensées confuses et contradictoires, les préparatifs du mariage mêlés à ceux du départ de son fiancé pour la guerre l’avaient irrémédiablement conduite à ce moment tragique. Fermant les yeux, elle plongea son visage entre ses mains.
Le même désarroi intense l’avait hantée quand il était parti faire ses classes, six semaines plus tôt. Cette première séparation lui avait ouvert les yeux, la laissant effrayée et déconcertée. Car, mise à part la passion physique qu’ils partageaient, ils étaient comme deux êtres sur le même chemin mais avançant dans des directions opposées. Elle l’aimait profondément, mais ils n’avaient pas les mêmes buts dans la vie. Un temps, elle avait cru pouvoir le faire changer. Elle s’était dit qu’il finirait par rêver des mêmes choses qu’elle. Mais, pour Kyle, il n’y avait qu’elle et l’armée dans sa vie. Elle avait envie de bébés grassouillets, d’une jolie maison… et de stabilité. La seule chose que tous deux voulaient avec la même force, c’était l’autre. Mais Maxie estimait que le désir ne suffisait pas.
Voilà pourquoi elle se terrait dans cette chambre d’hôtel minable.
Devant lui, elle aurait été incapable de faire ce qu’elle devait pourtant faire. Car, d’un regard, il obtenait ce qu’il voulait d’elle, d’un baiser il savait la réconforter. Leur passion avait toujours été si forte ! Au point que, jusqu’à aujourd’hui, elle avait été incapable de voir au-delà.
Tous deux étaient apeurés et essayaient tant bien que mal de contrôler une situation qui leur échappait. Il partait et craignait évidemment que le temps n’ait raison de leur amour. Surtout de celui de Maxie. Mais le mariage ne pourrait rien contre l’éloignement, l’angoisse, l’attente ou le désespoir. Ce mariage était une erreur.
Maxie regarda de nouveau l’horloge et soupira avant de s’allonger sur le lit, les yeux au plafond, en s’efforçant de ne pas penser à son fiancé, à ce qu’il devait se dire en cet instant, au chagrin qu’il devait ressentir. Si seulement il l’avait écoutée… Si seulement ils avaient eu un peu plus de temps… Si seulement il n’y avait pas eu cette guerre…
*  *  *
Revêtu de son uniforme bleu, Kyle Hayden, au garde-à-vous, regardait droit devant lui, les yeux braqués sur la porte de l’église. « Elle va arriver », se répétait-il. D’une minute à l’autre, oui, elle serait là. Autour de lui, amis et invités chuchotaient. Ses témoins se tenaient près de lui, son frère Mitch évoquant en riant la légendaire ponctualité des femmes. Et si elle avait eu un accident ? Paniqué, il avait expédié deux de ses copains à sa recherche. Si tout allait bien, elle aurait dû se manifester… Forcément, non ? Car jamais Maxie ne lui ferait un coup pareil.
Maxie l’aimait.
Il en était convaincu. Et il continua donc d’attendre.
D’attendre encore l’heure de la cérémonie passée.
D’attendre même lorsque les premiers invités commencèrent à prendre congé. Dissimulant son humiliation derrière ce visage de marbre qu’il excellait à présenter au monde depuis tant d’années. Les yeux toujours rivés sur la porte, Kyle sentit la rage et le désespoir enfler en lui. Son cœur s’arrêta pourtant de battre quand une ombre se faufila dans l’église et il se maudit pour sa faiblesse. Il était prêt à lui pardonner. Bien sûr. Puis il aperçut la mère de Maxie, son regard. Et la gentillesse et la compassion qu’il lut dans les yeux de Lacy Parrish l’anéantirent.
Il laissa tomber le bouquet flétri de Maxie et aussitôt ses camarades l’encadrèrent pour le guider vers la sortie au pas cadencé. Il quitta l’église la tête haute, tel un vrai marine partant à la guerre. Ce qui était le cas. Marié ou pas, la guerre l’attendait.
*  *  *
Moins de vingt-quatre heures plus tard, alourdis par tout leur barda de futurs guerriers du désert, Kyle et ses hommes étaient sur le départ. Ses hommes qui, bien sûr, savaient…
Surtout, éviter de penser à Maxie, à ce qu’elle pouvait faire en ce moment même… Les pleurs d’une femme lui parvinrent et il tourna la tête vers le marine à côté de lui. Son camarade berçait tendrement sa femme éplorée. La gorge de Kyle se serra, il respira avec difficulté. « Cela aurait dû se passer ainsi, pour moi aussi », se dit-il en regardant devant lui la foule des épouses et des enfants, des parents et des amis venus pour les adieux. Il attendit d’apercevoir la longue et soyeuse chevelure auburn, il espéra longtemps la voir courir vers lui, implorant son pardon, l’assurant de son amour.
« Elle va arriver, se répéta-t-il. Elle ne me laissera pas embarquer dans cet avion sans me dire au revoir. » Il en était convaincu. Et il continua donc d’attendre. Traînant le pas quand sa section se dirigea vers l’appareil. Fouillant la foule du regard. « Elle va venir. » Peut-être préférait-elle repousser leur mariage ? Mais elle l’aimait. Et…
Un ordre claqua et l’arracha brutalement à ses pensées.
— Dépêche-toi donc, marine ! La guerre n’attend pas !
Kyle fixa sans comprendre son supérieur puis lentement il hocha la tête. Il pressa le pas et rejoignit sa place. Mais jusqu’au bout, jusqu’à ce que les portes de l’avion se referment et lui ôtent tout espoir, il crut qu’il allait l’apercevoir. Puis, dans l’obscurité de la cabine, Kyle dut se résoudre et regarder la vérité en face.
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Les liens de la passion

Aprés avoir passé des années loin de chez lui, Kyle Hayden
est persuadé qu'il saura trouver la force de revoir Maxie
Parrish, son ancienne fiancée qui I'a quitté sept ans plus
t6t, sans que son cceur ne se brise de nouveau. Mais il suffit
d'un regard de cette femme qu'il a si éperdument aimée
pour que le feu qui brile toujours en lui se ranime. Intense.
Dévorant. Un sentiment immédiatement remplacé par une
stupéfaction mélée de colere lorsqu'il comprend que la
fillette qui se tient a coté de Maxie est sa fille. Leur fille...

SHIRLEY ROGERS
Réves brllants

Un week-end entier, au pied des pistes enneigées du
Vermont, rien qu'elle et lui ? Non, Jennifer ne peut pas
croire que son veeu le plus cher est sur le point de se
réaliser, et que I'nomme de ses réves lui a proposé un
rendez-vous. Pourtant, Alex Dunnigan vient bien de I'inviter
a le suivre pour le week-end dans un chalet isolé. Certes,

il est son patron, et malgré sa réputation de séducteur,

il s'est toujours comporté avec elle comme un gentleman,
mais n'est-ce pas |a pour elle I'occasion révée de donner
une chance a ses désirs les plus brilants ?
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